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Première phase de déconfinement Les restaurateurs et propriétaires de cinémas  
et salles de spectacle accueillent aussi  

favorablement cette première phase de  
déconfinement. À lire en pages 4 et 5.
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ACTUALITÉ

Tandis que les Rebelles et les Éperviers sont de retour à l’entraînement

Hockey mineur : des jeunes heureux de se retrouver
Le retour progressif du sport pour les 
moins de 18 ans à partir du 31 janvier fait 
bien des heureux. Même si les matchs ne 
sont toujours pas permis, les membres  
de l’Association de hockey mineur du  
Bas-Richelieu (AHMBR) se réjouissent de 
se retrouver dans un contexte sportif. 

Le président de l’AHMBR, Luc Desgagnés, 
avait du mal à dissimuler son enthousiasme. 
« On s’attendait à ce qu’il n’y ait pas de 
match en partant, admet-il. On s’était déjà 
préparés à ça. De toute façon, on n’a pas le 
choix, mais juste de recommencer à patiner 
à l’aréna, pour le fun, c’est très positif pour 
les jeunes. » 

Le seul bémol dans cette annonce est le fait 
que les jeunes de 18 ans et plus ne pourront 
pas pratiquer. « Pour le junior, c’est de 17 à 21 
ans, donc on a des gars de 17 ans qui pourront 
jouer, mais pas ceux de 20 ans. C’est assez spé-
cial, mais on espère d’autres assouplissements 
bientôt », souligne M. Desgagnés. 

Puisque les ligues de garage composées 
d’adultes ne pourront reprendre dans l’immé-
diat, des plages horaires se sont libérées dans 
les arénas de la région, si bien que chaque 
équipe pourra pratiquer au moins deux fois 
par semaine d’ici l’autorisation des matchs. 

Une entente avec la Ville de Sorel-Tracy a 
permis aux quelque 600 joueurs de l’AHMBR 
de bénéficier de six patinoires extérieures, les 
29 et 30 janvier, de 8 h à midi. Le public a pu 
utiliser ces patinoires à partir de midi. 

Les Rebelles de retour sur la glace 
Les Rebelles du Cégep de Sorel-Tracy ont 

recommencé à pratiquer depuis le 31 jan-
vier. Même si la plupart des joueurs sont 
âgés de 18 ans et plus, le hockey collégial est 
considéré comme un sport parascolaire, si 
bien que la pratique est autorisée. 

« On va pratiquer quatre fois par 
semaine. Même le vendredi, une date qu’on 

jouait d’habitude, on va pratiquer en atten-
dant le feu vert pour les matchs. On ne con-
naît pas la date de reprise, mais peu importe, 
on est bien contents de se retrouver. On se 
sent privilégiés », souligne l’entraîneur-chef 
des Rebelles, Éric Messier. 

Avant de reprendre les pratiques réguliè-
res au Colisée Cardin cette semaine, quelques 
joueurs des Rebelles ont d’ailleurs participé à 
une séance d’entraînement extérieure le 
samedi 29 janvier, au parc Chalifoux, en 
matinée, pour se délier les jambes. 

Retour à l’entraînement  
pour les Éperviers 

Est-ce que jouer devant 500 personnes 
serait viable pour les six équipes de la Ligue 
nord-américaine de hockey (LNAH)?  
C’est la question que les propriétaires, dont 
Christian Deschênes des Éperviers de Sorel-
Tracy, doivent se poser avant de penser à un 
retour à la compétition. 

« On a une réunion lundi [le 31 janvier] 
pour en discuter. Si c’était juste de moi, on 
jouerait. Plus on attend, plus c’est long pour 
les joueurs de se remettre dedans. On pour-
rait mettre plus de l’avant la webdiffusion », 
aborde M. Deschênes. 

Celui qui est aussi entraîneur-chef des 
Éperviers peut recommencer les entraîne-
ments en vertu du statut professionnel des 
équipes de la LNAH, au même titre que les 
Lions de Trois-Rivières, le Rocket de Laval 
ou les Canadiens de Montréal. Les entraîne-
ments ont donc repris en attendant le feu 
vert de la Santé publique pour disputer des 
matchs. 

« Grâce aux villes de la ligue, on a pu 
retarder de deux semaines la fin de la sai-
son. Si le feu vert arrive bientôt, on pourrait 
donc avoir une saison de 30 matchs au lieu 
de 36. Janvier est le mois le moins occupé 
dans la ligue. Nous, on avait seulement cinq 
parties en janvier. Ce n’est donc pas catas-

trophique pour l’instant », relativise Chris-
tian Deschênes. 

Le pilote des Éperviers n’est pas inquiet 
face à la reprise des activités. « On fait  
attention, on ouvre deux chambres lors des 
pratiques pour avoir une distanciation. 
Environ 80 % de nos joueurs ont attrapé la 
COVID pendant les Fêtes, c’est un casse-tête 
de moins pour nous, mais on reste à l’affût 
des symptômes », conclut-il. 

Les Mustangs de Contrecœur  
dans l’attente 

La Ligue de hockey senior élite (LHSE), 
dont les Mustangs de Contrecœur font par-
tie, est toujours dans le néant à propos de la 
reprise des activités. Le copropriétaire de 
l’équipe, Sylvain Poirier, attend toujours les 
directives du gouvernement pour la reprise 
du sport adulte. L’exécutif de la ligue tra-
vaille également à un plan de relance des 
activités qui devrait être dévoilé au début du 
mois de février.

Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives

Le président du hockey mineur, Luc Desgagnés, est heureux que les jeunes puissent renouer 
avec leur sport favori. Photo Les 2 Rives ©

Comme ils ont un statut d’équipe profession-
nelle, les Éperviers de l’entraîneur Christian 
Deschênes ont recommencé l’entraînement 
en attendant le feu vert pour disputer des 
matchs. Photo Pascal Cournoyer | Les 2 Rives ©
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Guillaume Venne soulagé et heureux

Le propriétaire du Cinéma Saint-Laurent 
de Sorel-Tracy, Guillaume Venne, 
accueille positivement la nouvelle selon 
laquelle il peut rouvrir ses portes à 50 % 
de capacité dès le 7 février. 

« C’est vraiment une bonne nouvelle, lance-
t-il en entrevue. J’ai aimé quand le directeur 
de la Santé publique a dit, pour justifier sa 
décision, que les salles de cinéma n’ont pas 
été des zones d’éclosion. Nous prenons tou-
tes les mesures pour ne pas que ça arrive. » 

Lors de la semaine précédant sa fermeture 
en décembre dernier, le cinéma sorelois avait 
obtenu sa meilleure semaine depuis long-
temps, notamment en raison de l’arrivée du 

film Spider-Man : Sans retour. M. Venne 
espérait donc que cette nouvelle fermeture 
allait être moins longue que les précédentes. 

« Cette réouverture sera différente parce 
que cette fois, de nouveaux films prendront 
l’affiche. Des nouveautés d’octobre et 
novembre, mais aussi de janvier. En bout de 
ligne, les gens qui viennent veulent voir un 
bon film, une nouveauté. On va pouvoir leur 
offrir ça, comparativement aux dernières 
fois », relate-t-il. 

Selon le propriétaire, la capacité de 50 % 
n’est pas une mesure contraignante puis-
que ses salles se remplissent seulement lors 
de la sortie d’un gros film. M. Venne est 
heureux que le comptoir alimentaire soit 
ouvert, ce qui représente une grosse partie 
de ses profits.

Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives

Le propriétaire du Cinéma Saint-Laurent, Guillaume Venne, a hâte d’accueillir ses clients le 
7 février prochain. Photo Pascal Cournoyer | Les 2 Rives ©

Réouverture à 50 % des salles de spectacle le 7 février

Azimut diffusion a beaucoup 
de pain sur la planche

Le directeur général d’Azimut diffusion, 
Alain Larouche, est heureux de pouvoir 
rouvrir la salle Georges-Codling à 50 % 
 de sa capacité dès le 7 février prochain. 
Certains spectacles devront toutefois être 
reportés en raison de la limite imposée 
par le gouvernement du Québec. 

« Je suis heureux de pouvoir rouvrir la salle, 
mais je dois quand même dire que notre 
émotion est partagée parce qu’ouvrir à 50 %, 
c’est beaucoup de travail », affirme d’emblée 
Alain Larouche. 

Lorsque le gouvernement du Québec aura 
fourni davantage de détails aux salles de spec-
tacle, surtout concernant la distanciation 
sociale, l’équipe d’Azimut diffusion pourra 
préparer sa salle de spectacle en conséquence. 
« On n’a pas encore pris de décision sur notre 
reconfiguration. On attend les précisions du 
gouvernement », indique le directeur général. 

Alors que plusieurs spectacles se tien-
dront à la date prévue en février, certains 
autres devront être retardés. « Quelques 
spectacles devront malheureusement être 
retardés parce qu’on ne peut pas les présen-
ter à 50 %. Les autres spectacles prévus  
dans les prochaines semaines pourront être 
présentés comme prévu avec la nouvelle 
configuration », explique M. Larouche. 

L’équipe d’Azimut diffusion a déjà 
annoncé le report de plusieurs représenta-
tions prévues en février, dont celles de 
Dominic Paquet (repoussées aux 1er et 2 
septembre) et de Luce Dufault (repoussée 
au 18 juin). « On devra aussi voir ce qu’on 
fait avec le spectacle de Sylvain Cossette 
prévu le 25 février. On va se donner une 
marge de manœuvre et prendre une déci-
sion deux semaines avant l’événement pour 
voir ce qu’on fait », conclut Alain Larouche.

Alexandre Brouillard  | Les 2 Rives

Malgré toute la charge de travail pour recon-
figurer la salle de spectacle, le directeur 
général d’Azimut diffusion, Alain Larouche, 
est heureux de pouvoir accueillir de nouveau 
le public. Photo Pascal Cournoyer | Les 2 Rives ©

Le Cinéma Saint-Laurent rouvre ses portes le 7 février
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Réouverture à 50 % des salles à manger

Une nouvelle attendue avec  
impatience par les restaurateurs

Bien que le service take-out permettait à la 
plupart d’entre eux de continuer leurs 
activités, les restaurateurs de la région ont 
accueilli avec enthousiasme la décision du 
gouvernement du Québec de rouvrir à 
50 % leur salle à manger. 

Depuis lundi, les restaurants au Québec peu-
vent de nouveau accueillir leurs clients, une 
situation qui fait le bonheur de la coproprié-
taire du Forestier bar à tapas, Marie-Andrée 
Gouin. « On avait très hâte, mais ça demande 
beaucoup de gestion en peu de temps. On 
s’était rééquipé pour offrir de nouveau le ser-
vice take-out avant les Fêtes lorsque nous 
avons dû fermer la salle à manger. C’est donc 
un revirement rapide », mentionne-t-elle. 

Elle affirme toutefois que ce sont les plats 
pour emporter qui ont permis au Forestier 

de passer à travers les épisodes de fermetu-
res engendrés par les mesures sanitaires. « Le 
service take-out fonctionne très bien, sou-
tient la copropriétaire avec enthousiasme. 
On est chanceux d’avoir une clientèle fidèle 
qui a continué à nous encourager. » 

Dès l’annonce de la réouverture à 50 % 
des salles à manger, le compte à rebours s’est 
enclenché pour Mme Gouin et son équipe. 
« On a dû recontacter nos employés, pren-
dre contact avec la compagnie pour laver les 
lignes de bières, etc. C’est beaucoup de coûts 
en peu de temps », raconte-t-elle. 

Finalement, la copropriétaire espère que 
les salles à manger pourront rouvrir à 100 % 
le plus tôt possible. « Avec le passeport vac-
cinal et les membres de notre équipe qui sont 
tous vaccinés, j’espère qu’on pourra rouvrir 
au complet bientôt parce qu’à un moment 
donné, ce sont des pertes constantes. On n’a 
plus les moyens de fermer », conclut-elle.

Alexandre Brouillard  | Les 2 Rives

Joëlle Guilbault et Marie-Andrée Gouin sont les copropriétaires du Forestier bar à tapas.  
Photo Pascal Cournoyer | Les 2 Rives ©

En raison d’un dégât d’eau majeur 

Le Fougasse n’a pas pu rouvrir 
comme les autres restaurants 

Avec une estimation de 80 millions de 
litres d’eau et des tonnes de sable qui se 
sont ramassés en quelques heures dans son 
sous-sol, le restaurant Le Fougasse n’a pas 
pu rouvrir le lundi 31 janvier. Des travaux 
majeurs devront être faits et un plan B est 
déjà envisagé pour continuer d’opérer.  

« Je vais t’avouer que c’était irréel, 10 pieds 
d’eau dans une cave à la grandeur d’un  
bâtiment », lance le copropriétaire Jean- 
Philippe Boulet.  

Le 20 janvier, le restaurant annonçait sur 
sa page Facebook qu’il allait devoir être 
fermé pour une période indéterminée. 
« Parce que la vie est ainsi faite et qu’elle a 
décidé que la pandémie et la fermeture des 
restaurants n’étaient pas assez d’épreuves en 
2021 », pouvait-on lire.  

La fondation et le plancher du rez-de-
chaussée ont été endommagés. M. Boulet 
s’estime relativement chanceux puisque 
comme l’entrée de la salle l’Annexe est plus 
basse que celle du restaurant, l’eau a com-
mencé à s’écouler par là et par un mur de 
brique derrière le bâtiment. Un employé de 
la Ville de Sorel-Tracy a aperçu le tout et les 
démarches pour couper l’eau se sont mises 
en branle rapidement. « On était à peu près 
à un pouce que l’eau se ramasse dans le res-
taurant au grand complet », mentionne-t-il.  

Le nettoyage est en train d’être finalisé. 
Une étude est réalisée pour connaître la 
cause exacte du sinistre.  

Quelques modalités sont à voir avec 
l’assureur pour continuer d’opérer, possible-
ment avec un autre emplacement.  

Une des choses les plus importantes selon 
le restaurateur est de réussir à conserver son 
équipe, qu’il qualifie de solide et toujours 
présente. 

Le restaurant a reçu sur les réseaux 
sociaux des centaines de commentaires de 
soutien. « C’est encourageant. Peu importe 
combien de temps ça va prendre, quand  
on va rouvrir, on devrait avoir un bon  
support », conclut-il. 

Katy Desrosiers | Les 2 Rives

Un dégât d’eau majeur est survenu au  
restaurant Le Fougasse, forçant une  
fermeture prolongée. Photo tirée de Facebook
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Reprise des activités parascolaires sportives à l’intérieur

Les étudiants-athlètes renouent avec l’entraînement

Après un mois à l’arrêt, plusieurs instances 
de la région ont accueilli avec enthou-
siasme la décision du gouvernement du 
Québec de permettre aux étudiants-athlè-
tes de reprendre l’entraînement. Pour eux, 
le retour des sports parascolaires est la pre-
mière étape vers le retour à la compétition. 

Depuis lundi dernier, les équipes des Rebel-
les de hockey, badminton, basketball, soccer 
et volleyball peuvent renouer avec l’entraî-
nement avec un maximum de 25 personnes. 
Ce retour progressif permis par le gouver-
nement fait le bonheur des athlètes et de la 
conseillère à la vie étudiante sportive au 
Cégep de Sorel-Tracy, Myriam Shea-Blais. 

« On est heureux de reprendre l’entraîne-
ment, mais on attend encore les mesures et 
le décret ministériel. […] Les étudiants sont 
conscients qu’il s’agit de la première étape, 
mais ils espèrent le retour des matchs bien-
tôt », indique Mme Shea-Blais, en soulignant 
que le Kino-Gym-Atout demeure toutefois 
fermé selon les consignes du gouvernement. 

Les élèves du Centre de services scolaire 
(CSS) de Sorel-Tracy peuvent aussi recom-
mencer à pratiquer leur sport favori en 
gymnase, autant les membres des Polypus 
que les élèves qui pratiquent des activités 
parascolaires. « Toutes les activités parasco-
laires devraient reprendre [le lundi 31 jan-
vier] dans le respect des consignes sanitaires 

et du passeport vaccinal obligatoire pour les 
élèves de 13 ans et plus », indique la direc-
trice des Services du secrétariat général et 
des communications du CSS de Sorel-Tracy, 
Laurence Cournoyer. 

De son côté, le Club de soccer du Bas-
Richelieu (CSBR) peut relancer les activités 
de son centre de développement de club 
(CDC) en présentiel, dès le 5 février, au 
Cégep de Sorel-Tracy. Le CSBR invite les 
jeunes âgés de 4 à 12 ans à s’inscrire au coût 
de 130 $ par joueur pour 10 séances. 

Finalement, la Ville de Sorel-Tracy a 
annoncé la reprise des cours de natation, de 
karaté et de danse pour les moins de 18 ans. 
Les inscriptions en ligne commenceront le 
2 février à 18 h et se poursuivront jusqu’au 
6 février à minuit. Les cours se mettront en 
branle dans la semaine du 14 février. 

Un retour bénéfique pour les jeunes 
Pour Myriam Shea-Blais, le retour à 

l’entraînement est positif pour les jeunes. 
« C’est positif pour les athlètes qui retrou-

vent leur équipe et leur sport, surtout que le 
retour coïncide avec le rentrée scolaire », 
soutient-elle. 

Même son de cloche du côté du CSS de 
Sorel-Tracy. « Nous croyons que les activi-
tés parascolaires, incluant le sport, sont 
bénéfiques pour les élèves. Cela peut aider 
à la motivation et à la concentration de 
ceux-ci, tout en facilitant les interactions 
sociales qui font entre autres partie de notre 
mission éducative », explique Laurence 
Cournoyer. 

Myriam Shea-Blais souligne toutefois 
qu’un retour à la compétition dans les  
prochaines semaines serait le bienvenu. 
« Évidemment, on va suivre les recomman-
dations, mais on souhaite pouvoir disputer 
des matchs cette session-ci, admet-elle. On 
y va par étape en respectant les phases,  
mais j’ai encore confiance que le retour à la 
compétition va se faire. » 

Par ailleurs, le Réseau du sport étudiant 
(RSEQ) avait prévu le coup en établissant 
un calendrier prolongé dans le temps cette 
saison. « Ça avait déjà été pensé comme ça. 
Donc, si les matchs reprennent bientôt, on 
pourrait disputer tous les matchs dans un 
calendrier condensé », explique-t-elle, en 
précisant que quelques matchs ont déjà été 
reportés. 

« J’ai encore confiance qu’on pourra avoir 
des matchs d’ici la fin de la session. On 
garde espoir et c’est le message que je reçois 
des étudiants », conclut Myriam Shea-Blais.

Alexandre Brouillard  | Les 2 Rives

Les étudiants-athlètes des Polypus, dont ceux qui évoluent en basketball, ont retrouvé leurs 
coéquipiers en gymnase lundi. Photo gracieuseté



M
ardi 1 février 2022 - L

es 2 R
ives - 7

FAITS DIVERS

Deux sorties de route en 15 minutes 
près du pont Maurice-Martel

Deux accidents sont survenus dans 
l’intervalle de 15 minutes, le jeudi 27 jan-
vier, sur l’autoroute 30 à Sorel-Tracy, dans 
les deux directions à proximité du pont 
Maurice-Martel. 

Une première sortie de route est survenue 
vers 7 h 50, au kilomètre 141, en direction est, 
dans le secteur Tracy, près du pont Maurice-
Martel. Le véhicule a effectué un tête-à-queue 
avant de se retrouver dans l’accotement. La 
circulation n’a pas été entravée. 

Puis vers 8 h 05, un autre véhicule a 
effectué un capotage tout juste avant 

d’embarquer sur le pont, au kilomètre 142 
direction ouest. Ce deuxième accident,  
distinct du premier, a provoqué la ferme-
ture complète de l’autoroute 30 dans ce 
secteur en direction ouest, si bien que les 
automobilistes étaient redirigés vers le 
pont Turcotte pour se rendre dans le  
secteur Tracy. Le trafic était très dense pen-
dant plusieurs minutes entre le boulevard 
Gagné et le pont Turcotte. 

Un homme a été légèrement blessé et 
transporté au centre hospitalier. Dans l’autre 
accident, la conductrice n’a pas été blessée et 
elle a pu repartir avec son véhicule. La 
chaussée glissante pourrait être en cause, 
mais aucune hypothèse n’est écartée.

Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives

Un véhicule de type pick-up a effectué un capotage sur l’autoroute 30, provoquant la  
fermeture du pont Maurice-Martel en direction ouest le 27 janvier. Photo gracieuseté

Collision sur le chemin des Patriotes : 
un homme de 22 ans arrêté

Un automobiliste de 22 ans qui aurait eu 
une conduite erratique et aurait provoqué 
une collision impliquant quatre véhicules 
a été arrêté pour conduite dangereuse et 
capacités affaiblies causant des lésions, le 
mardi 25 janvier. 

L’homme circulait en direction sud sur le 
chemin des Patriotes, vers 8 h. Il a tenté un 
dépassement à gauche, mais au même 
moment, le conducteur devant lui tournait 

à gauche sur la rue de la Savane, si bien 
qu’un impact latéral s’est produit. 

Deux autres véhicules circulant en sens 
inverse ont été impliqués dans la collision. 
Deux personnes ont été blessées légèrement 
et transportées au centre hospitalier, soit une 
femme de 19 ans qui circulait en sens inverse 
et le conducteur ayant provoqué l’accident. 

Comme une infraction du Code de la sécu-
rité routière a été commise, un reconstitution-
niste en scène d’accident était sur place. La 
route 133 était fermée à la hauteur de cette rue 
jusqu’à ce que les analyses soient terminées.

Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives

Une collision impliquant quatre véhicules s’est produite sur le chemin des Patriotes, à la  
hauteur de la rue de la Savane, le 25 janvier, vers 8 h. Photo Steve Gauthier | Les 2 Rives ©

Un feu de cheminée fait des 
dommages à une résidence

Un feu de cheminée s’est propagé à la  
couverture d’une résidence de la route 
Marie-Victorin, dans le secteur des Terres-
d’en-haut, à Sorel-Tracy, le 24 janvier en 
soirée, provoquant des dommages impor-
tants à la maison.  

L’appel est entré vers 16 h 40 comme une 
alarme incendie. Lorsque les pompiers se 
dirigeaient sur place, l’appel a changé en feu 
de cheminée, puis en incendie de résidence. 
Leur intervention rapide a permis de cir-
conscrire les dommages du feu seulement à 
la couverture. 

« L’incendie ne s’est pas propagé ailleurs. 
Toutefois, les dégâts sont importants dans  
la maison en raison de l’eau utilisée pour 
éteindre le feu », explique le chef aux  
opérations du Service de protection et 
d’intervention d’urgence de Sorel-Tracy 
(SPIUST), Sylvain St-Onge. 

Personne n’a été blessé durant l’interven-
tion. Une seule personne était dans la  
résidence et elle a pu évacuer à temps. 

Une trentaine de pompiers du SPIUST 
ont participé à l’opération. Trois alertes ont 
été nécessaires afin de permettre aux pom-
piers d’alterner en raison du temps froid.  

L’incendie a été déclaré maîtrisé vers 
18 h 25, soit en peu moins de deux heures.

Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives

Un incendie de cheminée a été rapidement pris en charge par les pompiers de Sorel-Tracy, le 24 
janvier, afin d’éviter qu’il se propage à l’entièreté de la maison. Photo Steve Gauthier | Les 2 Rives ©
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Une étude rendue publique la semaine dernière démontre que les 
investissements gouvernementaux dans le milieu communau-
taire sont non seulement rentables socialement, mais aussi sur le 
plan économique. Au moment où le fonctionnement du réseau 
de la santé est remis en question, c’est aussi une bonne idée de 
rappeler que le milieu communautaire est un de ses principaux 
alliés et l’aide à accomplir sa mission de services à la population. 

Le 18 janvier dernier, Les 2 Rives publiait une série d’articles qui  
présentaient l’action de plusieurs organismes communautaires de 
Sorel-Tracy. Ils sont nombreux dans la région et la Corporation de 
développement communautaire (CDC), qui les réunit, en comptait 
65 en 2015 qui, eux-mêmes, dénombraient 8000 membres et plus de 
1700 bénévoles. Avec plus de 300 employés, ces organismes offrent 
des services dans le domaine de la santé et des services sociaux, de 
l’aide alimentaire, des aînés, des jeunes ou de la santé mentale. Il est 
vraiment difficile d’imaginer notre région sans ces organismes et 
leurs actions auprès de clientèles souvent vulnérables et en besoin 
de soutien et d’appuis.  

Nous sommes au cœur de la 32e Semaine nationale de prévention 
du suicide et le rôle de La Traversée et la présence qu’elle offre à des 
gens de tous âges et de toutes conditions est connue et reconnue. Ce 
n’est bien sûr qu’un exemple de plus de la pertinence du travail des 
organismes communautaires.  

Alors que l’étude réalisée pour la Table nationale des Corpora-
tions de développement communautaire (TNCEC) démontre que 
pour 100 millions $ investis dans le milieu communautaire, ce sont 
183,7 millions $ qui sont réellement injectés dans l’économie, on 
constate étrangement un sous-financement important du milieu 
communautaire. Ce milieu est pourtant, lui aussi, un acteur du 
développement économique local et régional. Ses effets structurants 
sont indéniables.  

Les organismes communautaires du Québec ont espoir que les 
efforts qu’ils font auprès de plusieurs secteurs de la population 
seront reconnus concrètement lors du prochain budget déposé par 
le gouvernement Legault dans les prochaines semaines.  

Au-delà des sommes essentielles à ajouter au fonctionnement et 
aux services offerts par le milieu communautaire, il faut aussi  
préparer l’avenir. J’y reviens souvent, mais il y a tellement de leçons 
que la pandémie nous oblige à tirer. Les appels à revoir le fonction-
nement de notre réseau de santé sont nombreux et il y a déjà un 
nombre incalculable de rapports de toutes sortes qui pointent vers 
des solutions. Je pense entre autres choses à un véritable retour aux 
missions initiales des Centres locaux de services communautaires 
(CLSC), dont l’acronyme qui a traversé le temps cache bien souvent 
la mission qu’on leur avait confiée et qui a été modifiée avec les 
années.  

Les services offerts par le milieu communautaire sont complé-
mentaires à ceux du réseau de la santé. La façon de travailler, sou-
vent dans une optique de prévention, est évidemment différente de 
celle du milieu institutionnel. Ne dénigrons pas les services du 
réseau de la santé et les gens qui le maintiennent à bout de bras, 
revoyons tout cela. Et tablons, en les finançant convenablement, sur 
les organismes communautaires pour compléter les services. Écoutons 
le milieu communautaire pour se faire une idée de ce qui pourrait être 
réalisé avec lui, grâce à lui. Il contribuera à la reconstruction d’un 
réseau de la santé capable, encore mieux, de répondre aux besoins 
de la population québécoise. La santé, à tous les âges de la vie, et  
dans tous ses aspects, en prévention comme dans le curatif, est une 
priorité qui unit tous les Québécois.
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OPINION DU LECTEUR

Pour tous ceux qui ne comprennent pas la problématique du hors sentier
Je vous fais un résumé, dans mes mots à moi, de ce que 
je connais de toutes les cultures de nos propriétaires 
terriens qui nous laissent circuler à des endroits  
précis sur leurs terres. 

La neige agit comme isolant sur les cultures; donc, lors-
que l’on passe, même une seule trace, cela a pour effet de 
compresser la neige et enlever l’isolant. Les cultures 
gèlent et meurent, alors ils sont obligés de re-semer au 
printemps. 

Exemple banal : promenez-vous sur votre pelouse 
lorsqu’il n’y a pas beaucoup de neige et regardez au prin-
temps le temps qu’elle devra prendre pour se regénérer. 

Je vous demande alors : pourquoi couper la curve au 
lieu de suivre les balises? Pourquoi prendre un raccourci 

s’il n’y a pas de balises? Pourquoi passer sur la terre de 
mon voisin si je n’ai pas sa permission? 

Mettons-nous tous ensemble pour dénoncer les 
délinquants pour la survie des sentiers de motoneige en 
Montérégie. C’est leur gagne-pain que vous détruisez. 

Un immense merci à tous nos propriétaires pour le 
prêt de leur terre. Malgré tous les hors sentiers, il y aura 
de la surveillance et/ou des amendes, car oui, malheu-
reusement, c’est la seule façon qui reste de faire com-
prendre à certaines gens de rester entre les balises. 

Bonne saison à tous les membres et motoneigistes. 
 
 

Benoit Thivierge, 
Président du Club des Neiges de Sorel-Tracy

Denis Marion
Chroniqueur

dmarion@gestionalterego.com

Écoutons le milieu  
communautaire
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De l’alcool et du 
tabac de contrebande 
saisis à Sorel-Tracy
Le Service des enquêtes sur la contre-
bande de la Sûreté du Québec a mené une 
opération relativement à de la contre-
bande de tabac le 27 janvier, à Sorel-Tracy. 

Les policiers ont réalisé une perquisition 
dans une résidence en plus d’interpeller une 
personne qui serait impliquée dans la  
contrebande et la vente de tabac illégale. 
Cette personne opérait dans la région de 
Sorel-Tracy. 

Lors de cette opération, les policiers ont 
saisi près de 300 vapoteuses, fioles ou 
recharges de contrebande, plus de cinq litres 
d’alcool de contrebande, plus de 2000 $ en 
argent canadien et des substances qui 
s’apparentent à des stupéfiants. 

Cet individu pourrait faire face à des 
accusations en vertu de la Loi concernant la 
lutte contre le tabagisme, la Loi règlemen-
tant certaines drogues et autres substances, 
la loi sur le cannabis et la loi sur les infrac-
tions en matière de boissons alcooliques. 

Coordonné par le ministère de la Sécurité 
publique, le programme ACCES Tabac 
(Actions Concertées pour Contrer les  
Économies Souterraines) est une initiative 
gouvernementale mise en place en 2001 
destinée à contrer le commerce illégal de 

tabac. Il a pour objectif de favoriser l’inté-
grité du régime fiscal québécois, de rétablir 
l’ordre dans le secteur du commerce du 
tabac, d’augmenter la probité, de diminuer 
la concurrence déloyale causée par le com-
merce illégal du tabac envers les entreprises 
légitimes, d’assainir l’industrie et de lutter 
contre un crime sans plaignant. 

Toute information sur la contrebande de 
tabac peut être communiquée en tout temps 
et de façon confidentielle à la Centrale de 
l’information criminelle au 1 800 659-4264. 

J.-P.M.

Près de 300 vapoteuses, fioles ou recharges 
de contrebande ont été saisies à Sorel-Tracy 
le 27 janvier. Photo freepik.com

FAITS DIVERS
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ACTUALITÉ

Deux semaines après la rentrée scolaire au CSS de Sorel-Tracy

Aucune classe n’a été 
mise en isolement en 
raison de la COVID-19

Depuis la rentrée scolaire, le 17 janvier 
dernier, le Centre de services scolaire 
(CSS) de Sorel-Tracy n’a mis aucune classe 
en isolement en raison de la COVID-19. 
D’ailleurs, la majorité des absences ne 
sont pas liées au virus. 

« Le retour à l’école en présentiel se déroule 
bien, mentionne d’emblée la directrice  
des Services du secrétariat général et des 
communications du CSS de Sorel-Tracy, 
Laurence Cournoyer. Les élèves sont  
heureux de retrouver leurs amis et leurs 
enseignants, et les enseignants sont heureux 
de retrouver leurs élèves. » 

Après un mois d’absence en raison de la 
recrudescence des cas de COVID-19, le 
CSS de Sorel-Tracy se réjouit de ne pas 
avoir vécu de bris de service. « Il n’y a 
actuellement aucune fermeture de classe 
pour cause d’isolement. Dans le cas où une 
classe devrait fermer pour cause de 
COVID-19, les cours seront repris à dis-
tance pour cette classe en particulier. Dans 
le cas d’un élève en isolement, des travaux à 

réaliser à la maison sont offerts », explique 
Mme Cournoyer. 

Alors que la COVID-19 a forcé la ferme-
ture de plusieurs écoles en Ontario et de 
quelques-unes au Québec dans les derniers 
jours, Laurence Cournoyer indique que le 
CSS de Sorel-Tracy n’enregistre pas beau-
coup d’absences en raison du virus. « La 
majorité des absences ne sont pas liées à la 
COVID-19, assure-t-elle. Le taux d’absence 
est également stable du 17 janvier 2022 à 
aujourd’hui [le vendredi 28 janvier]. » 

Afin de prévenir les éclosions, le CSS de 
Sorel-Tracy a distribué des trousses de tests 
de dépistage rapide aux élèves afin que les 
parents puissent procéder aux tests à la  
maison en cas de symptômes. 

« Les élèves peuvent se faire tester direc-
tement dans l’établissement scolaire unique-
ment dans le cas où ils développent des 
symptômes au courant de la journée, alors 
qu’ils n’en avaient pas au moment de se  
rendre à l’école », précise Mme Cournoyer, en 
ajoutant que le consentement des parents 
doit être obtenu pour tester un élève. 

De plus, le personnel scolaire fait mainte-
nant partie de la liste des travailleurs priori-

taires pouvant accéder aux tests PCR en 
clinique. 

Un retour en présentiel qui fait du bien 
Bien que l’enseignement virtuel soit un 

bon moyen alternatif pour assurer les servi-
ces éducatifs dans le contexte pandémique, 
Laurence Cournoyer affirme que les ensei-
gnants apprécient le retour en présentiel. 
« Ça représente un contexte plus favorable 
pour tous. Cela permet également d’assurer 
une meilleure gestion de classe pédagogique 
et comportementale », affirme-t-elle. 

Le retour à l’école est d’autant plus appré-
cié, alors que les deux dernières années ont 
été marquées par une valse entre l’enseigne-
ment virtuel et présentiel. « La stabilité a 

toujours été un élément important pour les 
familles en général, avance Mme Cournoyer. 
Cela représente des défis pour les familles, 
les élèves et le personnel de devoir basculer 
à distance ou en présentiel. Toutefois, nos 
équipes ont chaque fois répondu présentes 
afin d’assurer un basculement le plus orga-
nisé et facilitant possible pour les familles. » 

À cet égard, elle admet que cette valse 
peut avoir des impacts négatifs pour les  
élèves. « La pandémie a nécessairement eu 
un impact sur l’ensemble des sphères du 
développement pour l’ensemble des jeunes 
du Québec. Notre objectif est d’atténuer le 
plus possible ces impacts en déployant des 
mesures de soutien », conclut Laurence 
Cournoyer.

Alexandre Brouillard  | Les 2 Rives

Depuis le 17 janvier dernier, tous les élèves du CSS de Sorel-Tracy sont de retour à l’école en 
présentiel (photo prise en mai 2020). Photo Katy Desrosiers | Les 2 Rives ©



M
ardi 1 février 2022 - L

es 2 R
ives - 11

ACTUALITÉ

Un investissement prévu de 10 M$

Contrecœur entreprend  
des démarches pour se  
doter d’une nouvelle caserne 

En 2023, Contrecœur souhaiterait lancer 
la construction de sa nouvelle caserne de 
pompiers sur la rue des Ormes. Toutefois, 
la Ville compte sur une subvention impor-
tante de plus de 3 M$ pour aller de l’avant.  

La caserne située sur la rue Saint-Antoine 
est devenue vétuste selon les nouvelles nor-
mes du code du bâtiment pour les casernes.  

L’option de la rénover a été envisagée. Un 
plan fonctionnel et technique a été réalisé, 
mettant de l’avant les besoins actuels et 
futurs de la Ville concernant la sécurité 
civile. Aussi, sous peu, un nouveau schéma 
de risque incendie, réalisé de concert avec la 
MRC de Marguerite-D’Youville, sera 
dévoilé. En considérant ces deux facteurs, 
une liste des travaux et d’agrandissements 
nécessaires a été dressée. Finalement, il était 
plus avantageux de construire une nouvelle 
caserne qui répondrait parfaitement aux 
normes du code du bâtiment et de santé et 
sécurité de la CNESST.  

Ainsi, de plus petits montants seront 
investis dans la caserne actuelle pour l’amé-
liorer, en attendant de construire la nouvelle.  

Les plans définitifs du futur bâtiment 
sont en train d’être complétés. Deux appels 
d’offres ont été lancés pour recourir à des 
services en architecture et en génie.  

Le projet de 10 M$ est conditionnel à la 
réception d’une somme maximale de 
3,25 M$ dans le cadre du Programme de 
réfection et construction des infrastructures 
municipales (RECIM). Il pourrait être 
reporté aux années subséquentes, tant que la 
subvention ne sera pas obtenue.  

Avec la population grandissante, l’arrivée 
de plusieurs commerces et la présence d’une 
zone industrielle importante, la mairesse de 
Contrecœur, Maud Allaire, explique que le 
projet devenait nécessaire. « Avec une popu-
lation qui a doublé, on vit un contexte assez 
exceptionnel au Québec. Ce contexte-là 
nous amène une obligation d’offrir des ser-
vices adéquats. Ce n’est plus une population 
de 5000, on est rendu à une population de 
10 000. Tout comme on a ajusté nos parcs 
pour accueillir cette nouvelle population 
qui a besoin d’avoir des lieux publics et nos 
services municipaux », explique-t-elle. 

La mairesse affirme également que 
l’annonce d’une nouvelle caserne complète-

ment aux normes est très rassurante pour 
les pompiers et que ceux-ci sont heureux de 
la nouvelle.    

Une caserne plus spacieuse  
En vue de concrétiser son projet, la Ville 

procédera à l’achat d’un terrain sur les rues 
des Ormes, en face de l’entreprise Formedica. 

L’emplacement a été sélectionné en ayant 
en tête les temps de réponse des pompiers 
lors d’appels et l’accessibilité à l’autoroute 
pour se déplacer rapidement entre les diffé-
rents secteurs de Contrecœur comme la 
zone industrielle ou le quartier Saint- 
Laurent-du-Fleuve.  

La superficie de la caserne actuelle ne 
permet pas de ranger tous les équipements 
des pompiers et le bâtiment ne pourrait pas 
loger d’autres véhicules.  

La nouvelle caserne sera pensée afin de 
pouvoir ranger tout ce dont les pompiers 
ont besoin pour leurs interventions. Aussi, 
l’espace permettra d’accueillir une équipe de 
garde si, un jour, le schéma de risque incen-
die l’exige.  

« Ce sera conforme selon les normes exi-
gées par la CNESST. Il va y avoir plus 
d’espace aussi et ce sera plus ergonomique 
parce que présentement, l’espacement entre 
les véhicules n’est pas adéquat. Aussi, pour 
faire les manœuvres d’entrée et de sortie des 
véhicules, on est très serrés », explique 
Maud Allaire.  

La caserne sera donc réfléchie pour 
répondre aux besoins actuels, mais aussi à 
moyen et long terme de la Ville. 

Katy Desrosiers | Les 2 Rives

La caserne actuelle, sur la rue Saint-Antoine, n’est pas adaptée pour répondre aux besoins à 
long terme de la Ville de Contrecœur. Photo Ville de Contrecœur

Le Service de sécurité incendie de 
Contrecœur compte 32 pompiers. Il 
est doté, entre autres, de deux 
camions pompe, un camion échelle 
et pompe, deux camions utilitaires 
pour les premiers répondants et 
pour transporter du matériel ainsi 
qu’une remorque traineau pour des 
sauvetages hors route.  
En 2021, le Service a répondu à 
314 appels, soit 149 de nature 
incendie et 165 pour les premiers 
répondants. Parmi ceux de nature 
incendie, 15 étaient pour un feu de 
bâtiment et 10 pour un accident 
routier et/ou une désincarcération.

En chiffres
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Un mandat de grève fort chez 
ArcelorMittal Contrecœur-Est

Alors que leur convention collective arri-
vait à échéance le 31 janvier 2022 à minuit, 
les employés d’ArcelorMittal à Contre-
cœur-Est se sont doté d’un mandat de 
grève fort, soit de 99,8 %. 

Trois accréditations syndicales négocient 
ensemble avec l’employeur, soit celle de 
l’usine de Longueuil, de Contrecœur-Est et 
des bureaux. À Longueuil, l’appui au mandat 
de grève est de 99,2 %, alors qu’il est presque 
unanime pour les employés de bureau. Pour 

les trois endroits, on compte environ 800 
syndiqués des Métallos qui exerceront leur 
mandat de grève au moment opportun. 

« Le message est clair. S’il le faut, les syn-
diqués d’ArcelorMittal sont prêts à faire la 
grève », a indiqué le syndicat des Métallos, 
affilié à la FTQ, à La Presse Canadienne lors 
du dévoilement vendredi après-midi du 
dernier des trois résultats. 

Dans le cas de Contrecœur-Est, les 
assemblées virtuelles en virtuel ont été fort 
achalandées avec un taux de participation 
de plus de 90 %. 

Du côté de l’entreprise, on indique que les 
mandats de grève ne sont pas exécutés pour 
l’instant « étant donné que les négociations 
vont bon train ». 

« Nous sommes confiants qu’une entente 
sera conclue d’ici peu et qu’elle établira un 
équilibre entre la compétitivité de nos affai-
res et les conditions de travail avantageuses 
de nos employés. Pour la direction d’Arce-
lorMittal Produits longs Canada, le dialogue 
social ainsi qu’une approche coopérative et 
productive afin d’assurer la continuité de nos 
activités est grandement privilégiée », souli-
gne la directrice des communications 
d’ArcelorMittal, Danielle Tardif, par courriel. 

Rappelons que les employés de Contre-
cœur-Ouest ont évité la grève à l’été 2020 en 
signant une convention collective de six ans. 
Les négociations s’étaient accélérées après 
que les membres aient donné un mandat de 
grève à la partie syndicale. 

Le président local du syndicat n’a pas 
voulu répondre à nos questions. 

Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives

La convention collective des employés d’ArcelorMittal Contrecœur-Est venait à échéance le 
31 janvier, à minuit. Photothèque | Les 2 Rives ©

AFFAIRES

Le cabinet Lussier Dale Parizeau 
change de nom et d’image

L’entreprise centenaire Lussier Dale Pari-
zeau dévoile une nouvelle identité corpo-
rative. Dorénavant, elle sera connue sous 
le nom de Lussier et portera une nouvelle 
image de marque.  

Le président et chef de l’exploitation du 
cabinet, Michel Laurin, soutient que ce 
changement s’inscrit dans la volonté de 
l’entreprise soreloise de se redéfinir et 
d’avoir une vision renouvelée à la suite des 
nombreuses acquisitions des dernières 
années. « Lussier se veut une marque ras-
sembleuse et dynamique qui contribuera à 
faire rayonner l’entreprise », affirme-t-il.  

Lussier possède une vaste offre globale 
répondant aux besoins des entreprises, des 
groupes et associations ainsi qu’aux particu-
liers à travers le Québec. Le cabinet est 
reconnu pour son expertise en service- 
conseil en assurance et services financiers.  

M. Laurin ajoute que l’identité du cabinet 
est inspirée par les valeurs fondamentales de 
respect, d’empathie, de loyauté, d’intégrité et 
d’entraide, qui relient les employés en une 
même ambition. 

De son côté, le président du conseil 
d’administration de Lussier, Luc-André 
Lussier, soutient que c’est avec fierté que 
l’entreprise, qui évolue depuis quatre géné-
rations dans la famille Lussier, se tournera 
vers le futur dans le respect de ses valeurs.  

« Je suis enthousiaste à l’idée de voir se 
transformer cette nouvelle identité qui 
hérite de la force et l’excellence d’un cabinet 
centenaire tout en se redéfinissant de par 
son offre globale », soutient M. Lussier.  

Le cabinet d’assurance Lussier conseille 
plus de 37 000 entreprises, 88 groupes, asso-
ciations et ordres professionnels ainsi que 
120 000 individus. Il compte près de 
800 employés répartis en 26 succursales. 
Son siège social est toujours situé à Sorel-
Tracy.  

C’est en 2015 que l’entreprise, auparavant 
connue sous le nom de Lussier Cabinet 
d’assurances et services financiers, était 
devenue Lussier Dale Parizeau, alors qu’elle 
venait d’acquérir le cabinet Dale Parizeau 
Morris Mackenzie. 

Katy Desrosiers | Les 2 Rives

Le cabinet Lussier Dale Parizeau change 
d’image et se nomme maintenant Lussier.  
Photo gracieuseté
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À la Maison de la culture de Saint-Roch-de-Richelieu

Les œuvres en papier 
de Claude Lafortune 
mises de l’avant 

Du 12 février au 24 avril, la Maison de  
la culture de Saint-Roch-de-Richelieu  
présentera l’exposition « L’Arche de Noé 
selon Claude Lafortune », mettant de 
l’avant des sculptures en papier réalisées 
par l’artiste. 

Claude Lafortune, décédé il y a près de deux 
ans, a été derrière l’émission télévisée 
L’Évangile en papier. L’artiste est reconnu 
pour ses sculptures en papier, parfois petites, 
parfois plus imposantes.  

Cette exposition, comprenant 17 sculptu-
res et 10 panneaux explicatifs, a été produite 

par le Musée des Cultures du Monde de 
Nicolet.  

Le vice-président de la Maison de la 
 culture de Saint-Roch-de-Richelieu, Patrick 
Ney, est fier de pouvoir la présenter. « C’est 
de toute beauté. C’est rare de voir des choses 
comme ça tout en papier. […] C’est sûr qu’il 
y a le côté religieux parce que c’est L’Arche 
de Noé, mais au-delà de ça, il y a son œuvre, 
son travail », souligne-t-il.  

C’est en réfléchissant aux expositions à 
venir à la Maison de la culture avec le  
conseil d’administration que l’exposition de 
Claude Lafortune est ressortie. Comme 
 M. Ney connaît bien le petit-fils de M. 
Lafortune, Guillaume, il est entré en contact 
avec lui pour signifier l’intérêt d’accueillir 
l’exposition. De fil en aiguille, il a discuté 
avec le père de Guillaume ainsi que le Musée 
des Cultures du Monde.  

Au départ, l’exposition devait se tenir plus 
tôt, mais en raison de la COVID-19, elle été 
repoussée.   

Elle s’adresse à tous, tant aux petits qu’aux 
plus grands. Il sera possible de la visiter du 12 
février au 24 avril, du mercredi au dimanche, 
de 10 h à 16 h. L’entrée est gratuite.  

Une couverture plus régionale  
Cette exposition s’inscrit dans une volonté 

de la Maison de la culture de Saint-Roch-de-
Richelieu d’avoir une couverture plus régio-
nale. « On essaie d’avoir des plus grandes 
expositions de musées qui nous sont louées 
ou prêtées et on cherchait quel type d’exposi-
tion on pourrait avoir », explique M. Ney.  

L’objectif est de mieux positionner l’orga-
nisme et le lieu pour attirer davantage de 
visiteurs de partout.  

Patrick Ney souligne que la Maison de la 
culture de Saint-Roch-de-Richelieu est l’un 
des seuls lieux d’exposition de la région et la 
seule maison de la culture de la MRC de 
Pierre-De Saurel qui expose.  

Aussi, elle abrite maintenant un bureau 
d’accueil touristique, ce qui a augmenté 
l’achalandage pendant la période estivale.  

« C’est intéressant, les gens viennent 
chercher un renseignement, font le tour et 

profitent de la maison, des expositions qui 
sont là. C’est un gros plus pour notre milieu. 
[…] On essaie de mettre Saint-Roch sur la 
mappe, et on va y arriver! », lance-t-il.  

Même si l’organisme a une visée plus 
régionale, les artistes locaux continueront 
d’être mis de l’avant.  

De nouvelles expositions à venir 
La Maison de la culture travaille à déve-

lopper des expositions afin de les présenter 
en alternance, mais aussi, éventuellement, de 
les faire circuler dans d’autres lieux de diffu-
sion. Les expositions en préparation sont 
celles sur la glace, le tabac et la passe de pois-
sons. « On essaie d’avoir des expositions 

pour faire vivre le patrimoine d’ici. On tra-
vaille une exposition sur la glace, parce qu’il 
y avait un commerce de la glace à Saint-
Roch à l’époque. On a commencé à aller 
chercher des artéfacts, de la documentation. 
[…] On a le tabac aussi. Ici dans la région, à 
l’époque, il y avait la culture du tabac. Ça fait 
partie de l’histoire de la municipalité », 
mentionne Patrick Ney.  

L’exposition réalisée précédemment sur 
Victor Bourgeau, en collaboration avec l’his-
torien Luc Noppen, ainsi que celle sur le tra-
versier, seront de retour. Également, une 
exposition de photographies de voyage est 
développée avec le journaliste et photogra-
phe Gabriel Anctil. 

L’exposition met de l’avant les sculptures en papier de l’artiste Claude Lafortune.  Photo Musée des Cultures du Monde 

Guillaume Lafortune, accompagné de son grand-père, Claude Lafortune. Photo gracieuseté 

La Ville de Sorel-Tracy invite la popula-
tion à visiter gratuitement l’exposition Le 
lexique des lignes troubles de Sébastien 
Gaudette dès le 3 février, à la Maison des 
gouverneurs. L’exposition sera ouverte au 
public tous les jours, de 10 h à 16 h, 
jusqu’au 6 avril 2022. L’artiste s’intéresse, 
depuis les débuts de sa pratique, au 
médium du papier, explorant les multiples 
facettes du froissement de ce matériau 
dont il réalise de parfaits trompe-l’œil par 
le dessin, l’écriture et la sculpture. Son 
concept est de créer graphiquement un 
dialogue où le geste est utilisé constam-
ment pour ne laisser qu’une empreinte, 
une trace d’un mouvement, une évolution 
vers une forme plus complexe. L’exposition 
Le lexique des lignes troubles présente 
des sculptures, des dessins, ainsi qu’une 
installation au sol. J.-P.M.  
Photo gracieuseté

Une exposition 
éclatée dès le 3 
février à la Maison 
des gouverneurs

Katy

Desrosiers

kdesrosiers@les2rives.com

L’exposition « L’Arche de Noé selon Claude Lafortune » sera présentée du 12 février au 24 
avril. Photo Musée des Cultures du Monde 
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Vous et votre partenaire avez décidé de 
vous unir prochainement? Vous avez déjà 
commencé à réfléchir à la manière dont 
vous souhaiteriez organiser votre mariage? 
Faites de cet évènement un succès en por-
tant une attention particulière aux éléments 
suivants!

1.	L’hébergement : que ce soit parce que 
votre réception a lieu loin de votre domi-
cile ou parce que certains de vos invités 
demeurent à quelques heures de route, il 
est important de vérifier la disponibili-
té des établissements d’hébergement à 
proximité.

2.	La météo : quelle que soit la saison, la 
météo est impossible à prévoir. Cela ne 
vous empêche toutefois pas d’être bien 
préparé, surtout si votre réception se dé-
roule en partie à l’extérieur. Pensez à des 
solutions en cas de pluie, pour chasser 
les moustiques ou pour garder vos invi-
tés au chaud en soirée, par exemple. 

3.	Les enfants : décidez d’emblée si vous 
les invitez ou non, et assurez-vous que 
votre choix est juste pour tous. Si les  
enfants sont les bienvenus, spécifiez s’ils 
doivent être sous la supervision des pa-
rents ou s’ils bénéficieront d’un service 
de garde. 

4.	Le budget : le coût d’un mariage peut vite 

grimper. Il est donc essentiel d’avoir un 
œil sur votre budget pour éviter les  
mauvaises surprises. Pour vous aider, 
songez à ranger vos documents impor-
tants et vos factures dans un classeur et 
envisagez l’utilisation d’une carte de 
crédit unique pour l’évènement.

5.	Les contacts : vous pourriez avoir  
recours à de nombreux intervenants 
(traiteur, DJ, chauffeur de limousine, 
etc.) pour rendre votre jour J mémorable. 
Gardez leurs numéros de téléphone sur 
vous pour pouvoir les joindre en cas de 
problème.

Vous souhaitez vous assurer de ne rien ou-
blier dans la préparation de cette journée 
unique? Renseignez-vous sur les entre-
prises spécialisées dans l’organisation de 
mariages près de chez vous!

5 éléments à considérer pour un mariage réussi
Vous êtes en pleine planification de votre 
mariage et cherchez une idée de thème pour 
orienter le décor et l’ambiance lors de cette 
journée inoubliable? Voici cinq thématiques 
originales qui pourraient vous plaire!

1.	Voyage : intégrez des objets évoquant 
les voyages (valises, passeports, avions, 
cartes du monde) aux centres de table ou 
au photobooth, ou décorez chaque table 
sur le thème d’un pays ou d’un continent. 

2.	Conte de fées : réservez votre salle dans 
un établissement ayant l’élégance d’un 
château. Choisissez une robe ou un cos-
tume digne d’une princesse ou d’un prince 
et ajoutez une arrivée en carrosse tirée 
par des chevaux blancs. Misez sur des 
accessoires de votre conte de fées favori 
ou ciblez-en plusieurs selon les tables et 
les salles.

3.	Rétro : optez pour des accessoires  
anciens et des meubles de seconde main, 
ou visitez vos boutiques locales pour  
dénicher des couverts, des vases, des 
nappes ou des cadres à la mode d’autre-
fois.

4.	Sucré : choisissez des éléments de dé-
cor colorés qui évoquent la gourmandise 
(beignes, petits gâteaux, chocolats, 
bonbons, etc.). Complétez le tout avec un 
bar de petites douceurs pour vos invités!

5.	Arc-en-ciel : créez un faux toit de fleurs 
en origami, de ballons ou de parapluies 
colorés et agencez les différents éléments 
de votre réception et de votre cérémonie 
aux couleurs de l’arc-en-ciel. 

Visitez vos commerçants locaux pour faire 
le plein d’accessoires reflétant votre thème!

5 thématiques de mariage originales 
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Que vous soyez à vos débuts en matière de gestion  
financière ou que vous ayez déjà plusieurs années der-
rière le compteur, il importe d’éviter ou de corriger 
quelques erreurs. En voici trois parmi les plus  
fréquentes.

1.	 Omettre d’épargner tous les mois : pour ne pas 
oublier de mettre de l’argent de côté, il vous suffit 
d’automatiser cette tâche. Établissez donc un certain 
pourcentage de votre paie qui sera directement 
transféré dans un compte d’épargne sans que vous 
ayez à y penser. 

2.	 Miser sur le remboursement de la dette la plus 
élevée : à long terme, cette option vous amène à 
payer davantage et à demeurer endetté plus long-
temps. Pour payer moins d’in-
térêts et effacer vos dettes 
plus rapidement, il est avan-

tageux de cibler d’abord le remboursement des 
dettes aux taux d’intérêt les plus élevés. Une fois vos 
soldes réglés, portez une attention particulière à 
l’utilisation de votre crédit.

3.	 Négliger votre fonds d’urgence : personne n’est 
à l’abri d’un imprévu (maladie, accident, etc.) qui 
pourrait, malheureusement, coûter cher. Songez 
à vous garder un « coussin » de sécurité équivalant à 
au moins trois mois de salaire pour l’éventualité où 
vous auriez à effectuer une dépense importante et 
inattendue. 

Vous éprouvez des difficultés financières? Prenez ren-
dez-vous avec un professionnel de la finance pour trou-
ver des solutions adaptées à votre situation!

3 erreurs financières courantes à éviter
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Consultez vos 
professionnels locaux!



18
 -

 L
es

 2
 R

iv
es

 -
 M

ar
di

 1
 fé

vr
ie

r 
20

22



M
ardi 1 février 2022 - L

es 2 R
ives - 19

IMMO | DÉCO | RÉNO

Consultez vos 
professionnels locaux!

Subvention de 1,85 M$ pour rénover 
Les Jardins fleuris à Contrecœur
La Société d’habitation du Québec (SHQ) 
a octroyé un montant de 3 170 000 $ à 
l’OMH Marguerite-d’Youville pour réali-
ser des travaux cruciaux pour deux de ses 
immeubles. L’un d’entre eux est l’habita-
tion Les Jardins fleuris de Contrecœur, 
qui reçoit 1 850 000 $ pour moderniser 
l’ascenseur, remplacer des portes extérieu-
res et effectuer divers travaux intérieurs et 
extérieurs. 

Les travaux, qui s’échelonneront sur plu-
sieurs mois, débuteront dès 2022. 

L’autre immeuble, situé à Saint-Amable, 
profitera d’un budget de 1 860 824 $ pour 
effectuer la rénovation de la structure et de 
la maçonnerie, pour mettre à niveau 
l’alarme incendie et pour effectuer divers 
travaux intérieurs et extérieurs. 

Pour Stéphane Williams, président de 
l’OMH Marguerite-d’Youville, de la Com-
mission du logement social de la CMM et 
maire de Saint-Amable, ce levier financier 
arrive à un tournant critique alors que les 
deux immeubles en question nécessitaient 
des travaux urgents et avaient atteint un piè-
tre indice de vétusté physique. « Je suis à la 
fois heureux et soulagé que notre OMH 
puisse enfin aller de l’avant dans ces projets 

majeurs de rénovation, car il en va du  
bien-être et de l’amélioration de la qualité  
de vie de dizaines de locataires », a déclaré 
M. Williams. 

La réalisation de ces travaux pourrait 
entraîner de légères perturbations pour 
 les locataires qui pourront néanmoins  
continuer à vaquer à leurs occupations nor-
malement. L’ensemble des travaux devrait 
être réalisé d’ici 2023.  

Rappelons que l’OMH Marguerite-
d’Youville offre des logements à prix  
modique et des logements subventionnés 
aux familles et aînés à faible revenu sur le 
territoire de Marguerite-D’Youville.

Des rénovations majeures auront lieu aux 
Jardins fleuris de Contrecœur, un HLM situé 
au 5095, rue Legendre. Photo gracieuseté
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115 CHAMBRES

CHAMBRE  dans résidence  
personnes âgées. Meublée  
ou non. Très bon prix. Ser- 
v ice tout  inc lus,  l ibre  
immédiatement. Sorel-Tra- 
cy: 450-561-6960.

SOREL-TRACY,  55 Fer- 
land, chambre meublée,  
salle d’eau,  câble. Per- 
sonne seule retraité. Non- 
fumeur. Pas d’animaux.  
Entrée privée, stationne- 
m e n t .  4 3 5 $ / m o i s  
450-846-7675

125 GARAGES / 
ENTREPÔTS

MINI-ENTREPÔTS, 
Toutes grandeurs, à louer  
3 mois minimum. Appelez   
Robert: 450-587-3292.

135 LOGEMENTS
1 1/2 - 2 1/2

2-1/2 sur 2 étages, bien  
éclairé. Personne tran- 
quille. Enquête de crédit.  
305$/mois, pas chauffé,  
p a s  é c l a i r é .  A n d r é :  
450-746-3948

135 LOGEMENTS
1 1/2 - 2 1/2

CHAUFFÉ / éclairé, câble  
Vidéotron et internet four- 
ni. À partir de 460$/mois.  
Location 12 mois. Non- 
meublé. 1-1/2, 2-1/2, 3-1/2  
disponibles. Louis St-Pier- 
re 450-846-3595.

155 MAISONS
 

SAINT-JOSEPH-DE-SOREL,  
beau secteur, belle grande  
maison avec garage, 4cac,  
1,700$/mois, libre immé- 
diatement; 450-808-9991.

300 AMEUBLEMENT /
ÉLECTROMÉNAGERS

É L E C T R O M É N A G E R S  e t  
meubles. 311, chemin des  
Patriotes. Visa, Master- 
card, Débit. 450-517-1013

350 DIVERS

MÉNÉS et vers. Articles  
de pêche faits maison,  
brinbales. Appâts François  
Ayotte, 4306, Marie-Victo- 
rin, Saint-Robert,
J0G-1S0 450-422-1283, 
cell.: 450-561-5214.
Sur appel.

350 DIVERS

POULETS de grains de 7  
à 10 livres, grade A, gelés  
et emballés sous-vide,  
aussi poulets coupés en  
deux. Livraison disponible    
450-375-4696 ou
450-777-2096

405 ASTROLOGIE

ANA Médium, spécialiste  
des questions amoureuses  
depuis 25 ans. Le secret  
des rencontres positives,   
réponses précises et da- 
tées. 450-309-0125

410 CONSTRUCTION /
RÉNOVATION

PEINTRE compagnon 
offre mes services pour ré- 
sidentiel ou commercial. 
RBQ#5610-7311-01
Tél.: 450-521-1487

RÉNOVATION MARC  
CHAMPOUX ENR.  

450-746-6696
Finition intérieure com- 
plète. S.d.b. céramique.  
Patio. Galerie, et plus...  

RBQ #5598-0445-01

415 COURS / FORMATION

OFFRE d’aide aux devoirs  
et études, de la première  
année à la 2e secondaire,  
en  p résen t ie l  ou  v ia  
Teams (jours, soirs). Pour  
renseignements Sophie  
450-855-1636 ou
450-561-7313

435 OCCASIONS
D’AFFAIRES

À vendre. Entreprise de  
déménagement. Avec  
camions et équipements.  
Située à Sorel-Tracy.  
Possibilité transfert de  
permis et financement.  
Toute offre raisonnable  
acceptée.
450-742-7835.

440 OFFRES
D’EMPLOIS

RECHERCHE préposé(e),  
avec ou sans expérience,  
pour travailler dans une  
petite résidence familiale.  
Horaire flexible. 
450-561-6960

460 SERVICES DIVERS

OFFRE  de sout ien aux  
personnes âgées ou han- 
dicapées: commissions,  
accompagnement, présen- 
ce, promenade, ... Pour  
renseignements Sophie  
450-855-1636 ou
450-561-7313

600 PRIÈRES
REMERCIEMENTS

MME

POUR VOS

AVIS LÉGAUX
UN SEUL NUMÉRO

450 
742-9408

450 742-1002  /  450 771-0677  /  classees@dbccomm.qc.ca

L’HEURE DE TOMBÉE POUR LES PETITES ANNONCES EST LE VENDREDI 13 H. 
Après cette heure, elles sont automatiquement reportées à la parution suivante.

AVIS AUX ANNONCEURS
Les 2 Rives ne se tient pas financièrement responsable des erreurs typographiques pouvant survenir dans les textes publicitaires, 
mais il s’engage à reproduire la partie du texte où se trouve l’erreur. Le journal se réserve le droit de refuser toute publicité ne 
convenant pas à sa politique. Nos annonceurs sont priés de prendre note que toutes les annonces doivent être publiées en 
conformité avec la Loi sur la protection du consommateur, article 242, qui stipule: “Aucun commerçant ne peut, dans un message 
publicitaire, omettre son identité et sa qualité de commerçant.” Les annonceurs sont priés de vérifier la première parution de leurs 
annonces. Notre journal se rend responsable d’une seule insertion erronée. Toute correction à apporter ou tout retrait d’une petite 
annonce doit parvenir au bureau du journal avant 13 h, le vendredi. Après ce moment, l’annonce sera facturée comme entendu.

20 MOTSpar annonce
Le mot additionnel  

35¢ + taxes

Sauf exception rubrique 700 encans PRIX SUR DEMANDE

LES PETITES ANNONCES  
SONT PAYABLES À L’AVANCE1065$

58, rue Charlotte, Sorel-Tracy  J3P 1G3

VO
S ETITES

NNONCES
LOCALESPAAPAP + TAXES 

1224$

AJOUTEZ  
DE LA  

VISIBILITÉ À 
VOTRE PETITE 

ANNONCE
450 771-0677

UNE PHOTO VAUT MILLE MOTS

Pour 
seulement
de plus, taxes 

incluses 575$
METTEZ-Y DE LA COULEUR

Pour 
seulement
de plus, taxes 

incluses 365$
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BABILLARD COMMUNAUTAIRE

Recherche de bénévoles 
La Base de Plein Air Ville la Joie de 

Sainte-Victoire-de-Sorel recherche des 
personnes aux connaissances variées pour 
effectuer des travaux diversifiés reliés au 
chalet tant à l’intérieur qu’à l’extérieur et 
autres bâtiments, ainsi qu’au boisé (entre-
tien de sentiers, abattage d’arbres malades, 
endommagés, dangereux, ramassage de 
branches, etc.). Le conseil d’administra-
tion a aussi besoin d’un vent de fraîcheur 
pour assurer une relève. Pour informa-
tion : Diane, 450-743-7142. 

Autisme Montérégie 
Autisme Montérégie propose un 

groupe virtuel permanent pour les adul-
tes autistes de la Montérégie, avec ou sans 
diagnostic. Pour s’inscrire ou des infor-
mations : 450 646-2742 ou 1 888 424-
1212, poste 201. 

Friperie à Saint-Robert 
La friperie du jubé de l’Église de St-

Robert (660 chemin St-Robert) a mainte-
nant son groupe Facebook. Les bénévoles 
vous y invitent afin de vous tenir au cou-
rant des derniers développements concer-
nant l’ouverture ou non de ses portes en ce 
temps de pandémie.

COMMUNAUTAIRE

L’Orienthèque obtient une 
reconnaissance en  
conciliation travail-famille
L’Orienthèque s’est fait décerner le Sceau 
Concilivi, une distinction octroyée aux 
organisations qui officialisent et bonifient 
les mesures de conciliation famille-travail 
dans l’entreprise en fonction des besoins 
réels des employé.e.s. 

L’Orienthèque, qui compte près de 
30 employé.e.s, majoritairement des parents 
ayant de jeunes enfants, et d’autres agissant 
à titre de proches aidant.e.s, se dit fière de se 
démarquer en tant qu’organisme conciliant 
et à l’écoute de son personnel, et ce, après 
avoir effectué les démarches nécessaires en 
vue d’obtenir le Sceau Concilivi. C’est grâce 
à une subvention octroyée par le ministère 
de la Famille ainsi qu’aux travaux d’expertise 
effectués en compagnie du cabinet-conseil 
Proxima Centauri que L’Orienthèque s’est 
vu remettre le Sceau. 

Dans le contexte de pénurie de main-
d’œuvre actuelle, L’Orienthèque souhaitait 
rayonner auprès de ses employé.e.s en leur 
offrant des avantages répondant encore plus 
à leurs besoins, favorisant ainsi leur mobili-
sation et leur sentiment d’appartenance 
envers l’organisme. De plus, par ses capaci-
tés d’attraction, le Sceau Concilivi favorise 
l’embauche d’une main-d’œuvre motivée à 
travailler dans un environnement sain. 

De nouvelles politiques promouvant la 
conciliation famille-travail ont donc été 
mises sur pied telles que des congés mobiles 
payés, des horaires de travail flexibles, le 
droit au télétravail, les journées d’anniver-
saire offertes en congé, les vacances des fêtes 
payées et, à l’occasion, des journées d’activi-
tés familiales avec les tout-petits. 

« Nos nouvelles politiques ont été très 
bien accueillies par nos employé.e.s, expli-
que Mylène Castonguay, directrice générale 
de L’Orienthèque. Leur bien-être, leur  
bonheur au travail, et la famille sont des 
valeurs qui nous tiennent vraiment à cœur. 
Pour nous, obtenir le Sceau Concilivi c’était 
plus qu’un défi à relever, c’était un objectif 
novateur, essentiel et légitime à atteindre 
pour le bien de tous. » 

À ce jour, L’Orienthèque est la seule insti-
tution sur tout le territoire de la MRC de 
Pierre-De Saurel à se prévaloir du Sceau 
Concilivi. 

Pour joindre L’Orienthèque : 450 730-
0181 ou orientheque.ca. J-P.M.

La directrice générale de L’Orienthèque, 
Mylène Castonguay, accueille avec  
enthousiasme le Sceau Concilivi.  
Photo gracieuseté

CARRIÈRES ET PROFESSIONS
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NÉCROLOGIE COMMUNAUTAIRE

Fonds amassés pour la Fondation des pompiers  
du Québec pour les grands brûlés

Les sapeurs de Sorel-Tracy se 
classent deuxièmes au Québec
Avec un montant de 15 000 $ amassé lors 
d’une collecte de fonds dans les rues  
le 23 octobre dernier, les pompiers de 
Sorel-Tracy se sont classés deuxièmes au 
Québec parmi tous les services incendie 
ayant effectué ces collectes au profit de la 
Fondation des pompiers du Québec pour 
les grands brûlés. 

Chaque année, le Service de protection et 
d’intervention d’urgence de Sorel-Tracy 
(SPIUST) organise des barrages routiers 
dans les rues de la région pour amasser des 
fonds. Bon an mal an, le Service se classe 
parmi les meilleurs du Québec grâce à la 
générosité de la population de la région. 
2021 n’a pas fait exception, alors que seul le 
Service incendie de Lévis l’a devancé avec 
28 666,81 $. En troisième place, le Syndicat 
de la Fonction publique a amassé 10 610 $. 

De 2015 à 2019, Sorel-Tracy se classe au 
troisième rang du Québec avec 75 550,62 $ 
amassés. Seuls les services de Longueuil 
(107 888,60 $) et de Lévis (85 662,39 $) 
devancent le SPIUST à ce chapitre. 

L’argent amassé est remis à la Fondation, 
qui s’en servira surtout pour la recherche et 
équipements spécialisés (80 %). Le reste 
sera réparti dans un fonds d’urgence et 
d’aide directe aux grands brûlés (8 %), dans 
un fonds régional (8 %) et dans un fonds 
camp d’été (4 %). 

J.-P.M.

Les pompiers de Sorel-Tracy ont sollicité les 
citoyens de la région le 23 octobre 2021 pour 
amasser des fonds pour la Fondation des 
pompiers du Québec pour les grands brûlés. 
Photo gracieuseté
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SPORTS

Denis Courville à la recherche d’appuis  
pour organiser l’événement

Une partie d’étoiles de baseball 
senior majeur à Sorel-Tracy cet été?

Un homme de la région sollicite présente-
ment les appuis afin d’organiser une par-
tie d’étoiles de la Ligue de baseball majeur 
du Québec (LBMQ) vers la fin du mois de 
juillet, au stade René-St-Germain de 
Sorel-Tracy. 

Denis Courville avait fait la manchette dans 
nos pages en septembre dernier lorsqu’il a 
manifesté son intention d’acheter les Expos 
de Sherbrooke, franchise alors à vendre 
dans la LBMQ, pour les déménager à Sorel-
Tracy. Quelques mois plus tard, l’équipe était 
vendue à un homme d’affaires sherbrookois 
qui décidait de la garder en Estrie. 

Malgré tout, M. Courville n’en démord 
pas : Sorel-Tracy est une ville de baseball qui 
mérite son équipe dans la LBMQ. C’est 
pourquoi il veut organiser une partie d’étoi-
les regroupant les joueurs les plus méritants 
de la saison 2022 vers la fin juillet. 

Lorsqu’il a lancé l’idée de ce projet le 
12 janvier dernier sur Facebook, Denis 
Courville a obtenu plusieurs appuis, dont 
ceux du journaliste sportif Yanick Lévesque, 
de l’analyse du baseball à RDS Marc Griffin, 
du directeur des opérations chez Baseball 
Québec Robert Brousseau et du député de 
Richelieu Jean-Bernard Émond. 

Une pétition pour récolter des appuis 
Dans cette publication Facebook, M. 

Courville, qui a démarré le Regroupement 
d’amis du baseball senior de Sorel-Tracy, dit 
être en discussion avec les autorités de la 
Ville de Sorel-Tracy et certains partenaires 
susceptibles de s’associer à l’événement. Il 
désire présenter la candidature de Sorel-
Tracy lors de l’assemblée générale annuelle 
de la LBMQ prévue le 20 février prochain. 

Pour récolter des appuis à la candidature, 
l’homme de 68 ans a démarré, le 23 janvier, 
une pétition en ligne, qu’on peut trouver au 
change.org en tapant « Appuyons le dévelop-
pement du Baseball Senior à Sorel Tracy ». En 
date du 31 janvier, X personnes l’ont signée. 

Dans la présentation de l’événement, M. 
Courville souligne que cette partie pourra 
faire découvrir Sorel-Tracy à des centaines 
d’amateurs de baseball des 10 municipalités 
détenant une équipe dans la ligue. Il espère 
aussi réaliser le tout en collaboration avec le 
Gib Fest. 

Les profits de l’événement serviraient à 
aider financièrement la modernisation et 
l’adaptation des infrastructures sportives du 
stade René-St-Germain à la suite des réno-
vations déjà prévues par la Ville de Sorel-
Tracy en 2023. L’argent pourrait aussi servir 
à l’acquisition d’une franchise d’expansion 
de la LBMQ au cours des prochaines années.  

Pour l’instant, le Sorelois est à la recherche 
d’un responsable des commandites à temps 
partiel afin de récolter l’argent nécessaire à la 
tenue de l’événement. Il a d’ailleurs publié une 
offre d’emploi à ce propos dans le journal Les 2 
Rives du 25 janvier dans le but de trouver des 
commanditaires et conclure des partenariats. 

Et le baseball mineur? 
M. Courville espère que les jeunes joueurs 

de l’Association du baseball amateur du  
Bas-Richelieu (ABABR) participeront à 
l’événement, qui sera gratuit pour eux s’ils 
portent leur chandail d’équipe des Mariniers. 
D’ailleurs, un événement de la sorte « est 
susceptible de motiver les jeunes à s’inscrire 
et à persister dans la pratique du baseball en 
voyant évoluer chez nous les meilleurs 
joueurs de la ligue qui représente le plus haut 
niveau de baseball amateur au Québec », 
écrit-il dans une publication Facebook. 

De son côté, le président de l’ABABR, Carl 
Gendron, a discuté avec M. Courville le 25 
janvier dernier. Ce dernier lui a parlé de l’évé-
nement et a demandé son appui. « On a une 
réunion de conseil d’administration le 7 
février, je vais apporter le dossier à mes collè-
gues. On va lui revenir avec ça dans les jours 
qui suivent pour qu’il puisse présenter sa can-
didature le 20 février », assure M. Gendron.

Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives

Denis Courville travaille afin d’amener une partie d’étoiles de la Ligue de baseball majeur du 
Québec au stade René-St-Germain à la fin juillet. Photo Pascal Cournoyer | Les 2 Rives ©

Le logo non-officiel créé par Denis Courville.
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François Beauchemin entraîneur adjoint 
d’un jour pour les Ducks contre le CH
L’ex-défenseur François Beauchemin a agi 
comme entraîneur adjoint des Ducks 
d’Anaheim le 27 janvier dernier, au Cen-
tre Bell, face aux Canadiens de Montréal. 

Le résident de Saint-Robert a fait ses débuts 
derrière le banc d’une équipe de la Ligue 
nationale de hockey (LNH) en raison de 
l’absence de l’entraîneur-chef Dallas Eakins 
et de son adjoint Geoff Ward, qui n’étaient 
pas à Montréal puisqu’ils avaient contracté 
la COVID-19. Il s’occupait des défenseurs 
de l’équipe. 

François Beauchemin, qui travaille déjà 
pour les Ducks dans le département du 
développement des joueurs, a épaulé les 
entraîneurs adjoints Newell Brown, Mike 
Stothers et Todd Marchant pour le match, 
remporté 5-4 par les Ducks. 

Retraité depuis 2018, François Beauche-
min a disputé 903 matchs dans la LNH 
durant 13 saisons avec les Canadiens, les 
Blue Jackets, les Ducks, les Maple Leafs et 
l’Avalanche. Il a gagné la Coupe Stanley avec 
ces mêmes Ducks en 2007, avec qui il a 
effectué trois différents séjours. J.-P.M.

 François Beauchemin a fait son baptême comme entraîneur le 27 janvier, derrière le banc des 
Ducks d’Anaheim, contre les Canadiens au Centre Bell. Photo Pascal Cournoyer | Les 2 Rives ©

SPORTS

« Je veux aider les jeunes à s’améliorer » 
– Carl Gendron, nouveau président de l’ABABR

Nouvellement élu président de l’Associa-
tion du baseball amateur du Bas-Richelieu 
(ABABR) depuis le 13 décembre, Carl 
Gendron veut donner de son temps pour 
aider les jeunes à aimer leur sport et  
surtout, à s’améliorer d’année en année. 

Comme son garçon de 13 ans joue au 
niveau AA à Saint-Hyacinthe, il n’a aucune 
attache à l’ABABR puisqu’aucun de ses trois 
enfants n’y évolue. Le Sorelois veut seule-
ment redonner au baseball local pour les 
bonnes raisons, après y avoir été entraîneur 
pendant plusieurs années pour son fils. 

« J’aime le baseball. Je veux aider les jeu-
nes à s’améliorer, mais surtout les plus petits. 
En plus d’être président, je suis en charge des 
coachs parce que je trouve important de 
s’occuper de la base, soit l’enseignement des 
techniques aux plus jeunes », explique Carl 
Gendron. 

L’homme de 48 ans a une grande expé-
rience en coaching, notamment au football, 
au basketball, au hockey et au baseball. 
Selon lui, un bon entraîneur permet aux jeu-
nes de se développer de la bonne façon, mais 
surtout, d’aimer le sport qu’ils pratiquent. 

« Oui on va s’occuper des niveaux  
bantam et midget, mais il faut surtout bien 
partir ceux qui jouent Rallye Cap, novice, 
atome et moustique. Pierre Lemay [ex-
entraîneur des Vaillantes au mini-basket] 
me disait toujours : “si l’arbre part croche, 
il va être croche longtemps”.  Nos jeunes, 

c’est la base et il faut les partir d’aplomb », 
souligne-t-il. 

Le nouveau président ne vise pas une 
hausse des adhésions à court terme, qui se 
situent à environ 180 joueurs. Il veut avant 
tout faire aimer le baseball à ceux qui choi-
sissent ce sport pour leur été. 

« Le gros problème, c’est que le baseball 
n’est pas toujours leur premier choix  
pendant l’été. Il y a les vacances. Pour les plus 
vieux, il y a le travail. Il y a aussi le hockey 

d’été. Le baseball peut venir en quatrième. 
J’aimerais changer ça, changer le sentiment 
d’appartenance. Ça arrive trop souvent que 
manquer une pratique au baseball, ce n’est 
pas grave. C’est le seul sport où ça arrive et je 
veux changer cette mentalité », indique M. 
Gendron. 

Son plus grand souhait, à moyen terme, 
est que pour chaque catégorie, entre un ou 
deux joueurs puissent sortir du lot afin 
d’évoluer au niveau AA dans une autre ville. 

À plus long terme, il aimerait beaucoup 
qu’une équipe AA joue à Sorel-Tracy.  

« C’est un rêve un peu fou, mais pour y 
arriver, il faut commencer à la base. Il faut 
que le jeune, après son été, ait hâte de jouer 
l’an prochain, peu importe qu’il joue dans le 
B ou le A », lance le président de l’ABABR. 

Un autre de ses désirs est d’amener des 
joueurs évoluant au niveau AA à certaines 
pratiques de l’ABABR pour qu’ils puissent 
faire bénéficier aux autres de leur expertise 
acquise au niveau supérieur. 

« Des jeunes comme Nathan Provençal et 
Noah Marineau, qui jouent AA, pourraient 
très bien venir à quelques pratiques. Les 
anciens, c’est ce qui crée un sentiment 
d’appartenance, ça crée une roue et un  
partage d’acquis », croit Carl Gendron. 

Nouveauté au conseil d’administration 
Outre Carl Gendron, trois autres membres 

ont été élus lors de la dernière AGA, soit Mar-
tin Blanchard comme trésorier ainsi que Jean-
François Niquette et Simon Ste-Marie comme 
administrateurs. Les autres membres du CA 
sont Donald Pelletier, Alexandre Gauthier, 
Dominic Léveillée et Guillaume Mathieu. 

Le président sortant, Symon Juteau, a 
quitté après six ans au CA, dont quatre à la 
présidence. Jean-Guy Lampron, qui a été au 
CA de l’ABABR pendant 21 ans, dont 14 à 
titre de trésorier, a aussi tiré sa révérence. 

« Je tiens à les remercier. Ils ont laissé 
l’association en très bonne condition finan-
cière. Ils ont donné sans compter leur temps 
pour les jeunes », conclut Carl Gendron.

Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives

Carl Gendron, nouveau président de l’ABABR, veut travailler pour que les jeunes joueurs de 
baseball de la région s’améliorent d’année en année. Photo gracieuseté
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